
La séance solennelle 
de la Société 

de Géographie de Lille 
La Société de Géographie de Lille a 

tenu, dimanche, à 15 h., sa séance solen­
nel le annuei le dans la sal le de la Société 
Industrielle. 

Cette séance marquera dana lea 
anna les de la Société, dont les travaux 
dana le domaine géographique ont été 
hautement apprécies d a n s le m o n d e 
entier. 

Tous lea amis que compte la Société 
qui comprend aussi des sect ions a 

Roubaix rt a Tourcoing — s éta ient réu­
ni» en cette circonstance. C'est e n ef fet 
lors de cette première reunion que sont 
remis les prix aux lauréats des nombreux 
concours organises par les éminents géo­
graphes que compte la Société. 

De nombreuses personnal i tés t inrent 
hier à honorer cette fête de leur pré­
sence. M. Maximuien Sorre. lui-même, la 
présida. O n sait que M. Sorre. actuel le­
m e n t directeur de 1 Ense ignement du 
Premier Degré au Ministère de l'Edu­
cat ion Nationale, fut professeur de géo­
graphie a la Faculté de Lille et secré­
taire gênerai de la Société. 

M. P. Damour. qui. outre ses fonctions 
de président de la Ligue Marit ime et 
Coloniale Française , préside depuis 
quatre a n s déjà aux dest inées de la belle 
société lilloise et régionale, devait ren­
dre, au cours de la réunion, un hom­
m a g e renouvelé aux travaux effectues 
par M. Sorre et à la Société de Géogra­
phie de Lille. 

Les personnalités présentes 
La Musique du 43e R I prête son 

concours a cette cérémonie. Elle Joue 
la c Marseil laise » lorsque les personna­
l i t é s pénètrent sur l'estrade. 

Et autour de MM. M. Sorre et Da­
mour prennent place MM. le gênerai 
Doumenc : Hardy, recteur de l'Univer­
s i té de Lille : Gabriel, chef de Cabinet 
adjoint de M. le Préfet du Nord ; De-
coster. président de la Société Indua-
txlelle : Nicolle. président de la Société 
de s Sciences ; le professeur Le Port : 
M* Decrolx. vice-présidents de la Société ; 
Wibault. président de la Section de Rou-
baix : Masurel. président de la Section 
de Tourcoing ; Deffontaines . secrétaire 
gênerai : Desreumaux. trésorier ; Doc­
teur Dubois, doyen de la Faculté de 
Médecine ; Audra. doyen de la Faculté 
des Lettres ; le chanoine Léman ; de 
nombreux membres du corps consulaire ; 
e t c . . 

Le discours de M. Damour 
Le président évoque tout d abord la 

mémoire de Mile Dupuis. qui a fait un 
lega à la Société. H adresse ensuite sa 
sympathie aux eminentes personnalités 
et aux différentes administrat ions qui 
s a v e n t avec u n vil intérêt les travaux 
de la Société. S adressant aux mem­
bres, il leur donna i'assurance que 
la Société continuera d être accuei l lante, 
attrayante, qu eue cherchera a instruire, 
a intéresser. 

En quelques mots , il rappelle les brll-
lantea conférences, les excursions, les 
visites d'exploitations minières ou d'éta­
blissements industriels qui eurent lieu et 
qui seront encore e'endues. Le rjulletin. 
la bibliothèque font connaître aussi, aux 
quatre coins d u monde, le travail 
accompli. 

Il adresse ensuite ses vifs remercie­
ments a la Presse régionale, a la Musi­
que du 43e R. I.. dont les accents vibrent. 
dit-il. souvent dans 1 à m e du voyageur 
lointain, u n jour où il ressent la nostal­
gie de sa maison, de sa famille. 

M. Damour exalte ensui te l'union qui 
existe entre les sections de Lille. Rou­
baix. Tourcoing de la Société et remer­
cie s e s collaborateurs : le professeur Le 
Fort ; MM. Marcei Decroix. Masurel. 
Wibault. et ies e m m e n t s géographes : 
MM. Deffontaines. Dion et Lequeux. 

Le sympathique président entret ient 
ensuite 1 auditoire d'un récent vovage 
effectue au Maroc, en' Algérie, au S a h a ­
ra, en compagnie du gênerai Nieger. un 
des compagnons de La Perrine et D e 
Foucault Sur ce voyage. M. Damour 
pourra déclarer : * Rien n'a été plus 
propre a me remonter le moral et à m e 

.redonner plus conscience de la solidité 
de notre Empire, des grandes dest inées 
qui s'ouvrent devant lui. • 

c Là. pcursuit-il. ou régnait le désor­
dre, l anarchie. 1 insécurité, nous avons 
réussi sur d immenses territoires, avec 
quelques compagnons m é h a n s t e s . à 
assurer une grande discipline, une gran­
de sécurité » 

En terminant. M. Damour rappelle les 
éminents services rendus par M. Max 
Sorre. il exprime a ce dernier sa recon­
naissance pour les heureuses directives 
qu'il a imprimées a ense ignement du 
premier degré, en particulier pour cette 
réforme du programme du C.E.R.. ré­
forme, dit-il qui obl igera tous les Jeu­
nes français à se pénétrer de la con­
viction que la France ne restera grande 
et forte qu'en s 'apouyant sur s o n im­
mense empire 

Il souhaite ensui te la bienvenue aux 
lauréats et à leur famille. 

Le rapport de M. Deffontaines 
M. Deffontaines. secrétaire générai , 

émi sen t géographe, connu des auditeurs 
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de la radio, veut tout d'abord rendre un 
mérité h o m m a g e à l'activité de M. Da­
mour. Il effleure les événements qui ont 
modifié l'aspect de l'Europe, qui ont 
amené des transformations de fonction 
de certains Etats . 

En ce qui concerne la Tchécoslova­
quie, il dit qu'on voit se reconstruire 
dans le pays une uni té autour d'un nou­
vel axe de circulation. Autour de routes, 
les Tchèques veulent rebâtir leur unité. 
Un autostrade de 124 kilomètres et de 
120 mètres de large vient d è t r e cons­
truit en trois mois. 

Cont inuant son expose sur les fai ts 
géographiques. M. Def fonta ines déclare 
que l'année 1938 a été marquée par une 
révolution d a n s la géographie de la cir­
culation ( formation de la S.N.C.F.. sup­
pression de ligne», créat ion d autorails, 
cont inuat ion de l'électrification de li­
gnes ferroviaires^ D a n s le domaine de 
la conquête de l'air, la révolution n'a 
pas été moindre, tant s'en faut. Ce qui 
fait dire au géographe que nous som­
m e s tout près d'une ère nouvelle. 

M. Def fonta ines analyse ensuite les 
travaux géographiques. Le Ccngrès In-
terna' ional d Amsterdam où 3.000 com­
municat ions furent présentées, où l'on 
nota un apport scientifique considérable 
de la France. En ce qui concerne les 
publications, on a cont inué l'an dernier 
les travaux autour du nouvel Atlas de 
France entrepris par le Comité nat ional 
et un ouvrage scientifique, la Géogra­
phie universelle. 

Des question d'enseignement 
et de méthodes en géographie 

Nul n'était plus qualifié que M Sorre 
pour parler « de quest ions d'enseigne­
ment et de méthodes en géographie » 
Les premières paroles de M Sorre 
seront pour énumérer les traditions de 
labeur, d amitié , d 'attachement au pays, 
qu'il a ressenties e n reprenant contac t 
avec les membres de la société. 

Et le conférencier analyse les refor­
mes qui sont étudiées pour parfaire 
l 'enseignement de la géographie d a n s 
les c lasses de préparation au C E. et 
des cours supérieurs, réformes provo­
quées par le prolongement de ! • 
scolarité! 

c Nous avons voulu. dit-U. établir une 
soudure, un contact , avec l'enseigne­
ment du second degré. On peut sou­
haiter pour l 'enseignement géographi­
que un e s p n t plus proche de la vie. un 
ense ignement qui soit mo ins scolaire 
et qui soit en quelque sorte une pré­
parat ion aux nécess i tés de la vie 
moderne. 

» C'est ainsi que nous avons été ame­
né» à inscrire aux programmes du cours 
du C. t t La France d'Outre-Mer ». 

» Il s'est trouvé, pourstùt M Sorre. 
que les c irconstances actuel les ont fait 
sentir le prix et l ' importance .. l l'em­
pire français. Cette réforme vient donc 
à son heure » 

Les nouveaux programmes qu'envi­
s a g e M. Sorre apporteront quelque 
chose de véri tablement éducatif. On 
cherchera à établir une soudure entre 
l'école et la vie. Ils feront mieux com­
prendre aux Jeunes gens l'influence de 
la vie de relations à laquelle p lus per­
sonne n'échappe. L ense ignement gra­
vitera ainsi autour des besoins locaux. 
des besoins de 1 ex is tence Journalière 
établi» en corrélation avec la produc­
tion mondiale . 

Il s'agit de faire de la géographie 
vivante, avec des choses qui sont d a n s 
la nature, il s'agit de penser : géogra-
phiquement ». poursuit M. Sorre. 

L'exposé final d u conférencier -fera 

qui est c une discipl ine de la 
discipline de synthèse ». C e a t parce 
qu'elle a une portée éducat ive cer ta ine 
qu'elle doit avoir une place de c h o i s 
d a n s l 'ense ignement des enfanta. 

Cet te conférence fu t fort goûtée tl 
applaudie par l 'assistance. 

La séance se poursuivit par l a remise 
des récompenses aux lauréats f igurant 
au palmarès ci-dessous. 

J. P. 

PALMARÈS 
des concours de géographie 

Grand» Prix. — Prix Paul Crépy : Mlle 
Soenen Anne-Mari*. Université Catholique 
LUI*. 

«action supérieur*. — Qéaaraahl* sent , 
merelale.— Prix: Médaille d'argent offerte 
par la Société de Géographie et 290 fr. 
en volume* : Roaselle Jean, Ecole Natio­
nale Professionnelle d Armenuér** 

Géographie coloniale. — Prix Eugène 
Goulot* : Prix : 270 fr. en espèce* «t un» 
médaille d'argent ' Glraxdet Jean, Lycée 
FeldhSTb*. Ulle. 

Prix Ernest Nlealt*. — Bourse d s voyage 
en Angleterre d'une valeur de 700 fr 
Mlle Merchex Gisèle, de l'Ecole Supérieure 
Pratique de Commerce et d'Industrie. 

Prix ds la Soaletr d* Oéographi* d* 
LUI*. — Rrnoult P erre. 

JEUNES GENS 
Enseignement saoondaira. — 1er Prix : 

Ouvrages offert* par M. le Ministre des 
Colonies : MM. Bastard Gaston. Lycée de 
Tourcoing ; 2e Prix ex aequo : Haeze-
brouck Pierre. Ecole Jeanne d Arc. Lille. 
Laurent Bernard. Collège du Sacré-Caur. 
Tourcoing : 1er Accessit : Leblond Jean-
Marie. Collège de Marcq-en-Barœul. 

Classe de Première. — Sujet : * La Nor­
mandie ». avec croquis. — 1er Prix ex-
srquo : MM. Bouchez Robert, Lycée Pal-
dherbe. Lille, Soulier André. Lycée Pal-
dherbe. Lille : 2e Prix : Defossez Fran­
co.». Institution Notre-Dame. Velenclen-
nea ; 3e Prix exasquo : Picxmert Lucien, 
Lycée Paidherbe. Lille. Josson André. Ins­
t i tution Notre-Dame des Victoire». Rou-
balx. 

Classe de Seconde. — Sujet : < Le* Vol­
cans- en action ». — 1er Prix : Médaille 
d* vermeil offerte par M. Marcel Decroix, 
Président de la Commission des Concours: 
ex aequo : MM. Lensel Robert. Lycée FaK 
dherbe. LUie. Guermonprez Michel. Col­
lège Municipal d'Armentiéres : 2e Prix : 
Etllcher Jacques. Lycée Fatdherbe. Lille : 
1er Accessit ex aequo : Martel Charles, 
Ecole Jeanne d'Arc. Lille. Rolller Gérard. 
Lycée de Tourcoing. 

Classe de Troisième. — Sujet : c La 
Tchécoslovaquie a. avec croquis. — 1er 
Prix : M Bordeyne Michel. Institution 
St-Franco:» d'Assise. Hazebroucx 2e 
Prix : Dupuis Jean. Lycée de Douai : 1er 
Accessit ex sequo : Copin Gilbert. Lycée 
de Douai. Martin André. Inst i tut ion St-
Jesn. Douai. Fourny Lucien. Lycée Fai-
dherbe. Lille. 

Enseignement primaire supérieur, — 
Troisième Année. — Sujet : t La Breta­
gne ». avec croquis. — 1er Prix : Prix 
Léonard Danel : ex aequo : MM. Delfor-
trle Jean. Inst i tut Colbert. Tourcoing. 
Schauwliege Alfred. Institut Colbert. 
Tourcoing : 2e Prix : Pannecoucke Roger. 
Institut Colbert. Tourcoing ; 1er Accessit 
ex aequo : Premeaux Gaston. Ecole Indus­
trielle e t Commerciale. Tourcoing. Vande-
meulebroucke Louis. Inst i tut Profession­
nel. Roubaix. 

Deuxième Année. — Sujet : i L'Inde », 
avec croquis. — 1er Prix : Prix Léonard 
Danel : MM. Démets Jean-Marie, Ecole 
Industrielle et Commerciale. Tourcoing : 
2e Prix : Vienne Henri. Institut Colbert. 
Tourcoing : 3e Prix : Messlant Gilbert. 
Institut Colbert. Tourcoing : 1er Accessit 
ex aequo : Benoit Henri. Inst i tut Colbert. 
Tourcoing. Selnnave Louis, Inst i tut Col­
bert. Tourcoing. 

Première Année. — Sujet : « La Sibé­
rie ». avec croquis. — 1er Prix : Prix Léo­
nard Danel : MM. Sprlet Jean. Inst i tut 
Professionnel Roubaix : 2e Prix : Her 
Henri. Inst i tut Professionnel. Roubaix : 
3e Prix : Meunier Paul. Inst i tut Profes­
sionnel. Roubaix ; 4e Prix : Nutt ln An­
dré. Inst i tut Professionnel. Roubaix : 1er 
Accessit ex sequo : Jacqz Pierre. Inst l tu-
t.on St-Louls. Roubaix. Dhondt Jean. Ins­
titut Professionnel. Roubaix. 

Ens*lgnem*nt primair» élémentaire. — 
Cours Complémentaire et Supérieur. — 
Sujet : i Le Jura ». avec croquis. — 1er 
Prix : MM. Lemslre Robert. Inst i tut ion 
St-Louls, Roubaix : 2e Prix : Versmée 
Gaston. Externat Sacré-Cœur. Lomme : 
1er Accessit : Durand Louis. Ecole Sacré-
Cœur. Coudskerque-Branche. 

Cour» Moyen. — Sujet : t La Côte 
française de la frontière belge à la pointe 
de St-Mathieu ». avec croquis.— 1er Prix: 
MM. Etienne Pierre. Externat Sacré-Cœur. 
Lomme : 2e Prix : Masclet Gérard. Insti­
tution St-J -Bte de la Salle. Valenclennes: 
1er Accessit : Blonde Daniel. Institution 
St-J-Bte de la Salle, Valenclennes. 

JEUNES FILLES 

Enseignement sscondsir*. — Sujet: »La 
Métallurgie et lea Combustibles dans ! Al­
lemagne de 1937 ». — 1er Prix : Mlles 
Ramet Marie-Louise. Collège Jeunes Filles. 
Roublx ; 2e Prix ex aequo : Deroubix 
Thérèse. Lycée Pénelon. Lille. Sois*** 
Edith. Lycée Fénelon. Lille : 1er Acce»*lt: 
Dcbacker Chrlstlane. Collège Jeunes Filles 
Roubaix. 

Classe d* Première. — Sujet : < La Nor­
mandie ». avec croquis. — 1er Prix : Mé­
daillé d'argent offerte par M. le Ministre 
du Commerce : Mlles Bulteau Françoise. 
Institution Jeanne d'Arc. Roubaix : 2e 
Prix : Bourgeois Renée. Lycée Fénelon. 
Lille : 1er Accessit : Chatry Lucie. Lycée 
Fénelon, Lille. 

Clsss* de Second*. — Sujet : • Le* Vol­
cans en action ». — 1er Prix : Médaille 
Parnot : Mlles Lebon Madeleine. Lycée 
Pénelon. Lille ; 2* Prix ex sequo : Drues-
nes Elisabeth. Collège Fénelon, Cambrai. 
Buiron Madeleine. Collège Fénelon, Cam­
brai : 1er Accessit : Girard Denise, Cours 
Ste-Genevlève. Lille. 

Pour lutter contre le f ro id 

un bon grog est nécessaire... 

Prenez un 

PICON CHAUD 
qui vous réconfortera 
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Classe de Troisième. — Sujet : < La 
Tchécoslovaquie ». avec croquis — 1er 
prix : Mlles Pelleverdler Suzanne. Lycée 
Fénelon. Lille ; 2e prix : Pernot Denise. 
Inst i tut ion Jeanne-d'Axc. Roubaix. Dela-
chapelle Jeanne. Collège de Jeunes fuies. 
Roubaix : 1er Accessit : Walea Jeanne, 
Institution Ste-Agnés. Roubaix. 

Enseignement primaire supérieur. — 
Troisième année. — Sujet : tba Bretagne, 
avec croquis». — 1er prix : Médaille Par­
not : Mlles Combernous Paule. Ecole Nor­
male Diocésaine. Loos : 2e prix ex-ssquo: 
Goossens Madeleine. Institut Sévlgné. 
Tourcoing. Hœgeman Claire. Inst i tut Sé-
vigné. Roubaix : 1er Accessit ex-œquo : 
Delbarre Suzanne. Institution NX).. Tour­
coing. Prieur CamUle. Ecole Jules-Ferry. 
Haubourdin. 

Deuxième Année. — Sujet : c L'Inde. 
avec croquis ». — 1er prix : Mlles. Van 
Heems Elisabeth. Inst i tut Sévlgné. Rou­
baix : 2e Prix : Mllzareck Gisèle. Inst i tut 
Sévlgné. Roubaix : 1er Accessit : Pagnot 
Henriette. Institut Sévlgné. Roubaix. 

Première Année. — Sujet : «La Sibérie, 
avec croquis ». — 1er Prix : Mlles Leasf-
fre Marie-Louise. Ecole Normale Diocésai­
ne. Loos : 2e Prix : Walqueman Marie-
Thérèse. Ecole Normale Diocésaine. Loos: 
1er Accessit : Taleux Madeleine. Inst i tut 
Sévlgné. Roubaix. 

Enseignement primsire élémentaire. — 
Sujet : c Le Jura, avec croquis ». — 1er 
Prix ex-eequo : Mlles Doze Marie-Thérèse. 
Externat Ste-Anne. Lomme, Spenntnck 
Denise. Externat Ste-Anne. Lomme : 1er 
Accessit : Boogaerts Thérèse. Externat 
Ste-Anne. Lomme. 

Cours moyen. — Sujet : i La Côte 
française de la frontière belge à la pointe 
de St-Mathleu avec croquis » — 1er Prix: 
Mlles Foumler Lucienne. Externat Ste-
Anne. Lomme : 2e Prix : Pécrisux Chrls­
tlane Externat Ste-Anne, Lomme ; 1er 

CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 
Le 2e Prix a été décerné à M. A. Fau-

varque. d e Roubaix : 3e Prix ex-sequo : 
M. l'Abbé Henri Desplanques. d'Haze-
brouck, M. A. Duprez. de Croix. 

FÉDÉRATION RÉGIONALE 
DES SYNDICATS HORTICOLES 

DU NORD DE LA FRANCE 
La Fédération Régionale des Sync i -

ca t s Horticoles du Nord de le. France 
noua prie de communiquer la note 
su ivante : 

«t A la suite des divers accidents occa­
s ionnés par les intempéries a u cours 
de l'année 1938. sur les cultures maraî­
chères et horticoles, des demandes de 
rense ignements nous sont parvenues. 

» N e peuvent prétendre pouvoir béné­
ficier des ca lamités agricoles que les 
producteurs de denrées dest inées à la 
vente, ayant subi un sérieux; dommage . 

» D'autre part, dans le but de provo­
quer une expertise du s inistre , les de­
m a n d e s de secours doivent être régu­
l ièrement établies , su ivant des condi­
t ions définies. 

» Nous ne pouvons que consei l ler aux 
s inistres de s'adresser par écrit au 
Secrétaire général de la Fédérat ion 
Régionale des Syndicat s Horticoles du 
Nord de la France . M. J Dorchies, 
20, avenue Jean-Jaurès . Ronchln-lez-
Lille, qui leur adressera tous renseigne­
m e n t s ut i les ». 
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Médaille d'Honneur 
de* P, T. T. 

La médail le de bronze a été décernée 
aux a g e n t s ci-après : 

1' Agents et ouvriers bénéficiant de 
points de grade : 

Région de Lille i MM. Alhant. chef 
d'équipe, Tourcoing ; Cailleux. chef 
d'équipe. Lille : Sergent, chef d'équipé. 
Lille : Boulanger, facteur-receveur. 8 t -
Vaast-ia-Vallée. 

Pas-de-Calais : MM. Dere-mralime; rac-
teur-receveur. Merlimont-Vil lage ; Bou-
dringhin. conduoteur de travaux. Arras; 
Pruvost, chef d'équipe. Calais. 

S o m m e : MM. Dubots . facteur-chef, 
Abbeville ; Dufresne. agent principal de 
surveil lance. Abbeville : Pruvot. a g e n t 
principal des instal lat ions extérieures, 
Amiens ; Legros. chef d'équipe. Amiens . 

2 ' Agents et ouvriers ne bénéficiant 
pas de points de grade : 

Région de Lille t MM. Comi l le . fac­
teur. Douai ; Lelond. Lille ; Maris. Go-
deaersvelde ; Gambat . a g e n t des l ignes. 
Lille ; Waymel . facteur. Lannoy : De-
croix, agent des l ignes. Lille : Oambey. 
facteur. Maroilles ; Gheysens . a g e n t des 
l ignes, Tourcoing ; Legrand, agent des 
l ignes . Lille : Leclercq, Roubaix : .Le­
grand Valenclennes ; Deroo, facteur. 
Hazebrouck. 

Pas-de-Calais i MM. Legru, chargeur. 
Calais : Lemoine. facteur ; Tincques ; 
Descamps , a g e n t des l ignes. Boulogne ; 
Bourdin, facteur, Rinxent . 

S o m m e : MM. Riquler. agent des li­
gnes . Abbeville l Queulln. facteur. Mont-
dldier : Dejoie. Ereheu. 

3° La médail le d'argent a été attri­
buée aux a g e n t s dés ignés ci-après, t i tu­
laires de la médai l le de bronze depuis 
cinq a n s au moins : 

Région de Lille : M. Bury, courrier 
auxiliaire. Maubeuge. 

4° L a médail le d'argent a été attribuée 
aux candidats ci-après t itulaires de la 
médail le mil itaire arrivant e n l igne pour 
l a médai l le de bronze : 

Région de Lille i M. Destruy, facteur, 
Tourcoing 

Somma : M. Danel . facteur. Amiens. 
5° La médail le d'argent a é té attribuée 

aux a g e n t s retraités ci-après t itulaires 
de la médail le de bronze depuis cinq 
a n n é e s au moins avant leur cessat ion 
de fonct ions : 

Pas-de-Calais : M. Roussel , ex-conduc-
t é i T r d é travaux. "Calais." 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

Au>i-I*-Chat*au, 21. — Beurre. 12 (r. 
la livre : Œuf*. 26 fr. le quarteron 

Grains : Blé. 206 fr. les 100 kg : Avoine. 
87 fr. les 100 kg : orge. 125 fr. les 100 kg: 
Seigle. 125 ir. les 100 kg : Maïs. 140 fr. 
les 100 kg. 

Poules. 18 a 25 fr pièce : poulets. 20 à 
30 fr. : Canards de Barbarie. 21 à 25 fr. 
pièce : Canards ordinaires. 15 & 19 fr : 
Dindes 50 * 68 : Oies. 38 S 45 fr. : Pin­
tades. 19 à 21 fr. ; Pigeons. 9.50 S 12 fr. 
la couplé : Lapins domestiques. 10 à 28 
fr. pièce suivant .grosseur. 

Pommes de terre. 0 65 le kg : .Carottes 
2 fr. le kg : Poireaux. 3 fr. l i botte. 

/4ujouTd"/iiri prenez l'écoute «... 
12 h. 00 1 Hadio Luxembourg : Concert 

patriotique. 
10 a 30 : Radio Luxembourg : Crochet 

redlophonlque. 
20 h. 00 : Bruxelles Frsnçsls : Sire Hsls-

wljn. jeu rad'.ophonlque. 
20 h. 30 : Lille : Concert par la Société 

du Conservatoire de Roubaix 
20 n. 80 : Radio Strasbourg : a L Orage ». 

avec la Comédie-Française 
21 h. 1S : Radio Normandie : concert dep 

l'Hôtel Tortonl. d u Havre 

Demain mardi, prenez l'écoate «... 
20 h. 18 : Radio Paris : a Un C o u r de 

Bœuf ». de Viaiar. 
20 h. 30 : Pari* P. T. T : * La Rein* 

)oyeu»e ». opérette de Cuvuiler 
20 h. 80 : Rad Luxemb. : L'Avare, com.. 

5 acte* ; L'Eté de la Saint-
Martin, comédie en 1 acte. 

21 h. 00 : Radio Normandie : Concert 
dep. l'Hôtel du Dauphin. 

21 h 30 : R«d Strasbourg: Concert man­
doline*, guitares, accordéons. 

21 h. 30 : Bruxelles Frsnç.: Conc. asosart 

. B C D — = a 
Imp. du Rtvell du Nord 
186. rue de Paria U l l e . 

Le Gérant : 2 m i l e GEST 

RADIO-P.T.T. NORD à LILLE (247 m J ) 
— Lundi 23 Janvier l»n». — 6 h. 30 : 
Bulletin météorologique. — 8 h. 40 : Dia-
ques. — 7 h. 20 : Silence. — 8 h. : Dis­
ques : Concert de musique légère. — 
8 h. 28 : Disque. — 8 h. 40 : D:sques : 
Chansons enregistrée* par Llna Tostl. — 
9 h. 10 : D.squea : Adieux. — 0 h. 30 : 

îasion Radio Scolaire. — 10 h. : Dis­
ques : s L'Heure Espagnole ». comédie 

usicale en 1 acte. — 11 h. : Disques. — 
11 h. 38 : Dlaques : Enregistrements 

comiques. — 11 h. 55 : Enregistrements 
de Jean Lumière. — 12 h. 15 : Emission 
économique et sociale — 12 h. 30 : Con­
cert donné par l'orchestre de la Sta-1 
tlon. Programme Marche Héroïque : | 
Mallorca : Yea, fantaisie sur 1 opérette : 
2î Scherzetto. — 13 h. : Bulletin météo­
rologique. — 13 h. 18 : Cours de Bourse 
(1er cours des rente*). — 13 h. 20 : Dl»-

âues : Musique de danse. — 13 h. 40 : 
laques. — 14 h. : Cours d* la Bourse 

de Lille. — 14 h. 04 : Emission écono­
mique et sociale. — 14 h. 20 : Concert — 
15 h 05 : Emission radio-scolaire. — 
15 h. 35 : Concert donné par l'orchestre 
de la Station. Programme : Jean de Pa­
ris, ouverture : En voyage, suite d'or­
chestre : La Clairière, enchantée : Séré­
nade : Petite suite de ballet : Chanson . 
Nel Glappone. — 16 h. 30 : Disques : 
Chant. — 16 h. 45 : Disques — 17 h. 
t La Voix de notre Université » ; t Un 
génie tragique Hoelderlin ». p»r M 
Cliauchoy. — 17 h. 20 : Disques. — 
17 h. .48 : Quart-d'heure d'accordéon „>Rr 
M. Fermont. — 18 h. : c Nos amis l»s 
livres ». causerie littéraire de M. Warin-
ghien. — 18 h. 15 : Disques. — 18 n. 20: 
Des carrières s'ouvrent a vous. — 18 h.30: 
Emission économique et sociale. — '8 h. 
45 1 Causerie d'éducatplon ouvrière : 
t Q u ' e s t - c q u un trust » psr M Del-
zenne ; « Le Syndicalisme allemand » 
(depuis 193S) psr M. ManissadJIar. — 

19 h. 15 : Quart-d'heure de clannettp r.ar 
M. Vanités — 19 h. 30 : Bulletin mèfio-
rologique. — 20 h. : « Chopin et » n 
œuvre ». une étude de Fernand Gregh 
avec audition de pièces pour piano, 'pré­
sentée par Géo Landry. — 20 h. 30 : Con» 
ctrt donné par la Société dea Concert» 
du Conservatoire de Roubaix. sous ls di­
rection de M. Bousquet, avec le concours 
do M. Louis Perlemuter. vlolon-solo de 
l'orchestre National. Programme Wai-
lensteln : a) Le Camp ; b) Max et Thé-
cle : c) La mort de Wallenstein : Con­
certo en ré majeur pour violon et or­
chestre ; M. Louis Perlemuter et l'or­
chestre ; Petite sui te basque (Ire audi­
tion) : a) Passe-tue : b) Aïtatchl : c) 
Partie de pelote e n Gulpuzcoa ; d) Le 
char basque : e) Jeunes filles a la fon­
taine : i i Danseurs et Ixixulavia : a) 
La Plu* que lente : b) Bercejse : c) 
Danse espagnole, M. Louis Perlemuter : 
La' Damnation de Faust : al Menuet des 
follets : b) Danse des Sylphes : c) Mar­
che hongroise, chef d'orchestre M. F. 
Bousquet .au piano : M. Bulté.— 20 h.30; 
Bulletin météo rologlque et physionom:e 
de la Bourse. 

RADIO PARIS (1 648 m. 2) . — 6 h 30 : 
disques. — 6 h. 40 . gymnsstique. — 
7 h. : disques — 7 h. 35 : Cours d'Italien. 
— 8 h. 15 : Chron. du Ministère de la 
Marine. — 8 h. 30 : disques. — 9 h. 10 : 
par M. Polies : A travers l'anticipation et 
l'utopie. — 9 h. 25 : Les livres pour les 
moins de 15 ans. — 9 h. 30 : En marge 
de l'actualité, par Mme Chardon. — 
0 h. 35 : Poèmes. — 0 h. 40 : disques. 
— 11 h. : Orch. Locatelll. — 12 h. 10 : 
mélodies. — 12 h. 45 : L'Arlésienne : 
Princesse Czardas; No. No. Nanette; Zam-
pa. ouv. ; Amour tzigane : Passionné­
ment, fant. — 13 h. 45 : Caus. économi­
que. — 14 h. 15 : pièces pour piano. — 
14 h. 30 : disques. — 16 h. 20 : Trois mé­
lodies de Oounod. — 16 h. 40 : disques. 
— 17 h. 30 : violon. — 17 h. 46 : Actualité 
artistique. — 18 h. : Caus. économique. 
— 18 h. 15 : mélodies. — 10 h. : Marche 
Lilloise : Danses Alsaciennes : Pièces Ber­
richonnes : Rapsodte Bretonne ; Ramunt-
cho. — 20 h. : Chron des livres. — 
20 h. 15 : pièces pour piano. — 20 h. 30 : 
Concert des Auditeurs anciens combat­
tants. — 22 h. 30 : disques. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 50 : Orch mu­
sette. — 7 h. 5 : chansons. — 7 h. 20 : 
disques, — 0 h. 7 : Valses de Brahms. — 
9 h. 15 : mus. variée. — 11 h. 15 : extr. 
de films. — 11 h. 27 : disques demandé*. 
— 13 h. : La Course au trésor, avec P. 
Dac. — 13 h. 10 : extr. du film : La folle 
Parade. — 13 h. 30 : Orgue. — 14 h. : dis­
ques. — 18 h. 15 : Les plus beaux poèmes 
d'amour. — 18 h. 40 : œuvres de Lslo. — 
18 h. 56 : Sports. — 19 h. S : Caus agri­
cole. — 19 h. 15 : Quart d'heure de ré­
création. — 10 h. 50 : Charles Trénet. — 
20 h. : disques. — 20 h. 15 : Variétés. — 
21 h. 6 : L'Heure de Ray Ventura. 
— 21 h. 35 : Parodies radlophonlquea. — 
22 h. 7 : En Correctionnelle. — 23 h. : 
Cabaret Shéhérazade. — 23 h. 30 : disq. 

PARIS PT.T. (431 m 7). — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. : Droit administratif. — 
8 h. 15 : disques. — B h. 10 : Bordeaux. 
— I h 30 : Emtss. ecolalre. — 10 h. 
concert. — 11 h 30 : Beaux-Arts, yar M. 
Dlolé. — 11 h 50 : Concert Locatelll. — 
12 h 15 : mélodies. — l* h. 30 : pièces 
pour violon. — 13 h 30 : Aéronautique. 
— 14 h. 20 : mélodies. — 17 h. S : Les 
Romans, par M. Thomas. — 17 h. 16 : 
Courrier de la Grammaire. — 17 b. 20 : 
Emiss. économique. — 18 h : pièce* pour 
\loioncelle. — 18 h. 20 : Concert d'orgue. 
— 10 h. : disques. — 19 h. 30 : Causerie 
musicale. — 20 h : mélodies. — 20 h 15 : 
Emlss économique — 20 h. 30 : Voyage 
d un Français aux Etats-Unis, montage 
redlophonlque. — 21 h. : mus. de cham­
bre. — 22 h. 45 : Emlss. en espéranto : 
a Vespero » : > Soir ». pièce de M. Vlalar : 
Forlaalta : s Délaissée ». comédie. 

RADIO NORMANDIE (274 m.) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h 40 : mus. mili­
taire — 7 h : Culture physique. — 
7 h 15 : La route est belle. — 7 h. 30 : 
mélodies. — 8 h. : concert. — 8 h. 40 : 
L Astrologue. — 8 h. 45 : mélange musi­
cal. — 9 h. : Valses d'hier. — 9 h. 30 : 
plsno. — 0 h. 48 : Londres la gai*. — 
10 h. : concert. — 11 h. 16 : La Tchécos­
lovaquie. — 11 h. 30 : Chansonnettes. — 
12 h. 15 : Tino Rossl. — 13 h. : Auditeurs. 
— 14 h. : Matinée miniature. — 18 h. : 
disques. — 16 h. : extr. de films parlants. 
— 16 h 30 : Variétés. — 17 h. : L'Empire 
britannique. — 17 b. 15 : Quart d'heurs 
des Jeunes. — 17 h. 30 : Album de chan­
sons. — 17 h. 45 : Airs et chansons. — 
10 h. : orchestre. — 19 h. 40 : Actualités 
sonores. — 10 h. 55 : Crochet redlopho­
nlque. — 20 h. 15 : concert. — 21 h. 16 : 
Concert depuis l'Hôtel Tortonl du Havre. 
— 23 h. : Café-concert. — 24 h. ; mélo­
dies et danses. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3 ) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 30 : concert. — 8 h. : Cours 
de droit administratif. — 8 h. 15 : conc. 
— 11 h : disques. — 12 h. 46 : Bou i se .— 
13 h 15 : disques. — 13 h. 40 : Festival 
Raz.garde, orch. Bour. — 15 b. 45 : dis­
ques. — 16 h. : Chron. littéraire par M. 
Berger. — 16 h. 15 : Le Groupement de 
mus. de chambre de Mulhouse. — 17 h. 5: 
Causerie. — 17 h. 20 : dlaques. — 
18 h. 15 : Emiss. économique. — 18 b. 30 : 
Orch. de VUler*. — 10 h. : disques. — 
19 h. 30 : Les Romantiques : Eapana : 
Suite de Ballet. — 20 h. 15 : dlaques. — 
20 h 30 : La Comédie-Française : L'Orage, 
prés, par M. Bauer. 22 h. 30 : disques. 

TOULOUSE RADIO (328 m. 6 ) . — 
12 h. : marches militaires. — 13 h. 18 : 
Auditeurs. —- 13 h. 55 : Fant. radioph. : 
Sur la Seine. — 16 h. : disque*. — 18 h. : 
disques — 18 h. 18 : Orch. d operas-coml-
ques. — 18 h. 40 : Orch. musette. — 
10 h. : disques. — 19 h. 30 : Le Roi des 
Rouspéteurs, avec Doumel. — 19 h. '45 : 
concert varié. — 20 b. 7 : Variétés. — 
20 h. 10 Crochet radlophonlque. 
— 20 h. 30 : concert. — 21 h. : Le chan­
sonnier Noèl-Noèl préaente les plus de 
15 ans. — 21 h. 30 : orch. d'opérettes. 
— 22 h : d:sque*. — 23 h. 15 : Orch. 
Philharmonique. — 23 h. 30 : Comédies 
musicales. — 23 h. 45 : disques. 

RADIO LUXEMBOURG (1293 m.) . — 
6 h. 30 : disque*. — 7 h. 30 : Bonjour 
le inonde. — 8 b . : concert* anglais. — 
10 h. 45 : msrches célèbres ; Fête Natio­
nale Luxembourgeoise, anniversaire d» la 
naissance de S. A. R la Grande Duchesse 
Charlotte. — 11 h. : Te Deum dep. la Ca­
thédrale de Luxembourg — 11 h. 50 : Le 
rôle de l'Agriculture luxembourgeoise 
dans la vie nationale. — 12 h. : Concert 
patriotique avec la Chorale enfantine de 
M. Bernard May. — 13 h. 15 : Jeun****) 
du monde. — 13 h. 30 : concert avec *olt 
d'accordéon p. Laurent Bauer. — 14 b. 15: 
concerts sngiais. — 17 h. 30 : Emlss. fé­
minine. — 18 h. 30 : disques. — 19 h. 10 : 
La voix d u monde. — 19 ta. 30 : Crochet 
radlophonlque. — 20 h. 10 : a L'opérette ». 
— 20 h 40 : Fantaisie. — 21 h. 5 : Heure 
de Ray Ventura. — 21 h 45 : Orch. G. 
Boulanger. — 22 h. 5 : Concert depuis la 
Salle Erard de Parts. — 23 h. : Andy 
Fulton et son quintette de Jazz. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. • ) . — 
12 h. : mus. légère. — 13 h. : disques. 
— 13 h. 10 : Orch. Paul Godwin. — 
13 h. 30 : Succès de films. — 14 ta. La 
Vie artistique. — 17 h : Pages de Rich. 
Wagner. — 17 h. 30 : Conseils aux auto­
mobilistes. — 17 h. 35 : danse. — 18 ta. : 
Dans les coulisses de la radio. — 18 h. 30: 
Feuilleton littéraire. — 18 h. 48 : Le 
quart d'heure du petit planiste. — 18 ta. : 
Actualité économique. — 10 h. 15 : con­
cert varié. — 20 h. : Jeu radlophonlque : 
a Sire Halewijn », de Michel de Ghelde-
rode. — 21 h. 20 : concert varié. — 
22 h. 10 : Schubert, commentaires par 
M. José Bruyr. 

M ^ * ^ 8 ^ ^ ^ l ^ « l x l ^ ^ s l x 7 ^ ^ « l x l ^ ^ 

•f t f k i f i f , D STOPPE LA TOUX 
EN 4 J O U R S 

W LE FLACON 13F 50 • TOUTES PHARMACIES 

CQéuas 
éfèui£ ttoceget 

c n nous faut 6> la Joie, de l'entrain, 
de la folle autour de nous. 

TJn instant plus tard, le baron Sans-
Souci et sa compagne, la Jolie Phrynette 
qui. deux m o u plus tôt chanta i t e n ve-
aet te dans un des concerts de la capi­
tale, s'étaient retires dans ! appartement 
qui leur était dest iné. 

E t pendant o s temps, le comte e t la 
ootntesee. restés d a n s le bail , échan­
geaient quelques reflexions : 

— O n charmant couple d'amoureux. 
n'est-ce pas Tony ? s 'exclamait e n riant 
la Jolie rousse. 

— Teut à fait charmant . 

— Lui est véritablement un fort bel 
nomme. 

— Et il poasède, ce qui n s g â t e rien, 
u n s énorme fortune. 

— Est-ce que Phrynet te e s t depuis 
longtemps sa maltresse ? 

— Voilà, m a chère, ce que Je ne sau­
rais te dire 

— Quand t u as rencontré le Daron au­
près de Turin, lors de son départ, 11 ne 
t'avait fait aucune confidence à ce su-
Jet ? 

— Aucune D'ailleurs. Je te l'ai dit, 
nous ne nous sommes vus qu'à p e i n e -
sur la route... Juste le temps de lui faire 
promettre de passer ici au retour. Bel-
leuze ne le voulait pas d'abord. 

— Et pourquoi ça T , 
— D alléguait . S cause de toi, la situa­

tion... Irrégulière d a n s laquelle U s s 
trouvait. 

«... Mais Je l'ai tout de suite mis S son 
aise, e n lui af f irmant que n o u s nous 
é t ions depuis longtemps affranchis As 

tous préjugés et que de nombreux amis 
reçus par nous se trouvaient d a n s une 
s i tuat ion analogue à la s ienne 

— Alors, il m e croyait S cheval sur les 
principes ? 

— C'était son droit. 
— Assurément. Et vis-à-vis de la 

Jolie Phrynet te 1 
— Il ne m'a dit ce jour-là que deux 

mots , mai s deux mots qui résument de 
longues phrases. 

— Ah... e t ces deux m o u 1 
— En m e présentant a sa compagne. 

11 s'est lui-même exclamé : 
— Charmante , n'est-ce pas ? 
— C'est e n effet assez caractéristique. 
La comtesse ajoutait : 
— Mais j'Interrogerai Phrynette , cette 

après-midi, el le m e racontera toute l'his­
toire, qui doit être savoureuse. 

— Crols-tù qu'elle se laissera aller à 
de tel les confidences ! 

— Certes.. Entre nous... U n'y a pas 
de cachotteries à se faire. 

Le déjeuner fut gai, plein de cordialité 
et d'entrain. 

Le comte e t la comtesse, exubérants . 
savaient tout de suite mettre leurs In­
vités à leur aise. 

Quoique ne séjournant guère à Paris, 
ils connaissa ient parfai tement le monde 
des sports et celui des théâtres 

I l y avait là ample matière à crous-
tllleuse conversation 

Le café pris, la comtesse, désireuse 
d'être mise au courant de l'histoire des 
amours du baron Bans-eîouci «t d s l a 
jolie P h r y n e t t e . . entra îna celle-ci. 

— Pendant que ces Messieurs devise­
ront sports et f e m m e s e n fumant leur 
cigarette. Je vais, si tu le permets, m a 
chère, te faire les honneurs de la pro­
priété. 

— Certainement . 
Les deux délicieuses f e m m e s se levè­

rent et s'esquivèrent. 
Il fa isait une tiède, une exquise après-

midi d'arrière-saison. 
O n sentait , e n ce co in privilégié de la 

terre, sous c e soleil doré, parmi ces ver­
dures éternelles.. . on sentait. . . au bleu 
pâle et c o m m e éte int du ciel, à celui plus 
sombre de la mer... l'arrivée de l'au­
tomne. 

O n sentai t d'ailleurs, un peu plus loin 
ce serait bientt la grisaille, la campagne 
dénudée, les arbres s a n s ramures, les 
c h a m p s s a n s toison, les bols, s a n s chan­
sons.. . e t la solitude et le deuil et la tris­
tesse pesante qui ne se traduiraient là 
sur ce littoral embaumé que par une très 
vague.., une très imprécise mélancolie . 

Mais, d'ailleurs, cet te mélancolie , ni 
la comtesse Riboutté. n i la charmante 
Phrynet te n'étalent f e m m e s à réprou­
ver, à la recueillir. 

L'une e t l 'autre ne connaissaient , n e 
voulaient connaître que le coté gai, que 
le côté s o u n s n t de la vie. 

Et bras dessus, oras dessous, el les s'en 
al laient au long des al lées : et l'hôtesse 
guidait son amie vers un coin où el les 
seraient à leur aise, où, el le e n avait la 
certitude, il n'y aurait pas d'indiscrets 
pour gêner leur conversation.. . 

— Leur conversation, qui tout d s suite . 

avait pris u n ton de complète , de par­
faite int imité . 

— Ah oui, répétait encore la comtesse 
et cela avec s incérité visible... a h oui... 
je suis vraiment heureuse de t'avoir au­
près de moL 

— Et moi, lorsque à notre départ pour 
l'Italie nous avons, le baron e t mol. ren­
contré ton mari, j'ai sauté de Joie e n m e 
disant que je te verrais bientôt. 

« Pense.. . 11 y a cinq a n s que tu es ma­
riée, e t nous ne nous s o m m e s rencon­
trées qu'une seule fols ! 

T u es toujours e n voyage, toi ! 
— Mais j e suppose, m a chère Phry­

nette, que tu n'auras plus à m'envier 
sous ce rapport. 

— Moi, pourquoi ça ? 
— Parce que, e n fait de voyage, t u 

viens d'en effectuer un qui doit avoir 
été superbe e t que tu en effectueras d'au­
tres encore. 

— Qui sa i t I 
— Comment. . . qui sai t T 
— O n ne peut répondre d e rien, d a n s 

cet te vie I 
— Serals-tu désabusée dé jà T Cepen­

dant le baron a l'air d'être entiché.. . très 
fera de toi. 

— Oui, il es t c h a r m a n t 
Phrynet te prononça c e s mots sur un 

ton hési tant , singulier, qui fit aussitôt 
dire à son amie. 

— Oh... oh... tu parles s a n s enthou­
siasme. Voyons, m a chère a m i e est-ce 
que vraiment tu craindrais déjà que ta 
jolie l iaison ne dût être que très éphé­
mère t 

La j eune f e m m e posa sur le regard 
vert de la comtesse le regard mordoré 
de ses yeux sombres, de ses yeux pail­
letés. 

Et puis brusquement, el le éc la ta de 
rire. 

_ D'un rire vif. franc, qui jail l it de 
se s lèvres. 

S a compagne la regardait avec une 
vive surprise. 

— Pourquoi ris-tu ainsi 1 

— Parce que ç a v a u t mieux qu* de 
pleurer. 

— J e le suppose bien., surtout lors­
qu'on n'a pas de raison de pleurer. 

— J'en aurais peut-être. 
— Oh I... o h I 

Et Phrynet te se retournait alors vers 
la comtesse, qu'elle prenait à son tour 
par le bras. 

— Je n e devais pas trahir un secret, 
m a i s Je crois que Je puis avoir e n toi 
une conf iance absolue. 

— Je le crois aussi Phrynette . 

— Car, enf in , n o u s avons été de bon­
nes camarades . T u te souviens de nos 
débuta, le m ê m e soir, à l'Alcazar f 

— Oui. posi t ivement on ne brillait 
guère, c e soir-là I 

— O n avai t même, toutes les des» , 
un trac qui n'était pas ordinaire. Des 
c irconstances c o m m e celle-là scellent une 
amitié . 

t Ceci pour t e le répéter que tu as tou­
te m a confiance e t que je vais t'en don­
ner une preuve. 

— Ça, c'est g e n t i l 

— En te racontant l'histoire de m e s 
amours avec le baron Sans-Souci 

U n e fois encore, m a i s plus nerveuse 
ment . semblalt-U. el le se reprit à rire. 

Et ce rire contagieux gagna la com­
tesse, qui tout à coup s 'exclama : 

— Voyons, nous s o m m e s folles toutes 
les deux ! Parle. 

Elles approchaient du m u r qui sépa­
rait la propriété de cel le a t t enant à la 
vil la Mimosette . 

... D u mur derrière lequel... à os mo­
ment. . . Busco commença i t à ratisser M 
sable de l'allée. 

Phrynet te reprit : 
— Il y a six semaines , une après-midi, 

vers deux heures, je m e rendais à m a 
répéti t ion quand, sous les arbres des 
Champs-Elysées , je croise le baron que 
je connaissais déjà. 

c U avait l'air préoccupé. 
c Et peut-être ne m'aurait-il pas aper­

çue s i Je n e l 'avais pas salué. 
« Il vint à moi. 
c Nous causâmes u n ins tant 
« Et puis voi là que tout à c o u p U m e 

d i t : 

— Adorable pet i te P h r y n e t t e - vou-
les-vous que nous part ions ensemble peur 
l T U l i e ? 

« T u penses s i j 'ouvris de grands y e u x 
< Je croyais d'abord à une plaisanterie . 

J a m a i s 11 ne m'éUl t venu à la pensé* 
que le baron, qui m'avait pourtant quel­
quefois complimentée , pût s 'éprendre tes 
mol au point de m a faire u n s 
proposition. 
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